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Au lendemain de l’incendie du 4 juillet, l’emplace-
ment où se dressaient la Quincaillerie Palmarolle 
Timber Mart et l’édifice de quatre logements 
récemment rénovés n’était plus qu’un tas de ruines 
et un trou béant. 

Des dizaines de gens déambulaient lentement, l’air 
incrédule, devant ce qui restait de l’image qu’ils 
avaient en tête. Les bâtiments datant des années 
’30 et qui furent Magasin général puis Coop, 
Épicerie Gauthier, Épicerie Marion, et ayant 
déjà abrité la Caisse Desjardins, ne sont plus que 
souvenirs. 

En cette soirée du 4 juillet, devant les flammes 
dévorant les édifices, des centaines de résidents 
étaient atterrés, le regard fixe. La seule question 
qui circulait était : « Est-ce que les locataires et les 
employés ont pu sortir ? » Heureusement oui, tous 
ont pu être sauvés. 

Les pompiers de Palmarolle, Sainte-Germaine,  
La Sarre et Roquemaure ont travaillé d’arrache-
pied pour tenter de maitriser les flammes mais, 
devant l’impossibilité d’en venir à bout, ils ont 
plutôt opté de sécuriser les alentours. 

« Si les forts vents de la veille ne s’étaient pas 
calmés, toute la cour à bois située derrière les 
édifices ainsi que le Centre municipal auraient pu 
y passer », a fait remarquer Réal Asselin, chef des 
opérations.

Une quantité phénoménale d’eau a été nécessaire 
pour enfin maitriser l’incendie vers 20 h 30 le soir 
du 4 juillet. Le camion-échelle de La Sarre muni 
d’un canon à eau a, à lui seul, vidé la réserve d’eau 
du village qui contient 100 000 gallons. À cet effet, 
un avis d’ébullition de l’eau a été lancé le lende-
main.

à Palmarolle

Dur lendemain

Jean-Pierre Robichaud
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Dès le lendemain de l’incendie du 4 juillet dernier, la Municipalité 
de Palmarolle, par le biais de son site Web, a fait un appel aux dons 
à la population pour les quatre familles sinistrées qui se retrou-
vaient soudain sans biens ni logement. 

La générosité des Palmarollois a été au-delà des espérances. Le ga-
rage municipal débordait, si bien que la mairesse Aubin annonça, 
pour le surplus, une vente de garage au profil des sinistrés. Cette 
vente de garage a rapporté 2 755 $, pour un total de 4 625 $ de 
dons en argent depuis le 5 juillet. 

Par ailleurs, le couple Morin-Perron a pris sous son aile la famille 
Prabjyot-Lovekaran en leur offrant le gite temporairement et en sol-
licitant aussi des dons pour compenser leurs pertes dans l’incendie.

La Fromagerie la Vache à Maillotte a aussi tenu à faire sa part afin 
d’aider ces familles et c’est pourquoi le vendredi 8 juillet, lors du 
Marché public de Palmarolle, tous les revenus de la fromagerie à 
son kiosque sont allés aux familles qui ont tout perdu. En outre, la 
troupe À Cœur Ouvert a contribué pour 983 $.

Ce bel élan de solidarité et de générosité des Palmarollois et Pal-
marolloises envers les malheureux sinistrés rend fiers tous les ci-
toyens de notre village. 

La générosité des Palmarollois 
ne se dément pas

Naïcha et ses poupées

Jean-Pierre Robichaud
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Depuis l’annonce faite par le ministre régional, Pierre Dufour, le 
27 février 2019 et après une interminable gestation, le bébé semble 
enfin se pointer le crâne. 

En effet, le CISSS-AT a planté, début juin, une pancarte sur 
l’emplacement acquis de la Municipalité le printemps der-
nier, coin rang 8 et route 393, signifiant, espérions-nous, que les 
travaux devaient débuter incessamment. Au moment d’écrire  
ces lignes, pas la moindre trace du début des travaux.

L’accouchement sera-t-il difficile, m’interrogeais-je dans un texte 
publié en juillet dans le Journal. Il apparait aujourd’hui que ce sera 
le cas. Depuis l’annonce du projet, il y a plus de trois ans, plusieurs 
textes sont parus à ce sujet dans le Journal le Pont annonçant la pre-
mière pelletée de terre. De report en report, les citoyens de Palma-
rolle se questionnent à savoir si le CISSS-AT accouchera normale-
ment ou sera-ce une césarienne?... 

Une nouvelle corde à linge a été déroulée le long de la route 
390 entre Poularies et Palmarolle au début juillet. Nous ne 
pourrons pas y accrocher du linge à sécher, la corde étant un 
peu hors d’atteinte et qu’il s’agit plutôt de la fibre optique, ins-
tallée par Vidéotron. 

Le but est de connecter à la haute vitesse Internet tous les 
citoyens où qu’ils soient. Seront également disponibles des 
forfaits télé.

Temps de séchage, 
haute vitesse…

Quels sont les avantages de la fibre optique, vous demandez-
vous? Une vitesse Internet plus rapide avec moins d'atténua-
tion, moins d'interférences électromagnétiques (EMI), une 
plus petite taille et une plus grande capacité de transport 
d'informations.

Enfin! diront les résidents, laissés pour compte depuis plu-
sieurs années par les rares fournisseurs du service Internet. 
Souhaitons que seront finies les interminables attentes devant 
l’écran, soit pour téléchargement ou téléversement. Et que 
dire des agriculteurs dont les opérations et l’administration de 
leur entreprise sont dépendantes de la vitesse et de l’efficacité 
d’Internet.

Selon Vidéotron, l’accès à ce nouveau service pourrait être disponible dès 
l’automne 2022. Reste à voir le prix des forfaits qui seront offerts par 
Vidéotron. Pour le moment la quasi-absence de compétition nous em-
pêche de négocier des forfaits à coût raisonnable. À l’heure actuelle, mon 
forfait résidentiel (intermédiaire) incluant internet 10 mégabits, deux 
cellulaires et télé me coûte autour de 280 $. C’est nettement supérieur 
(parfois le double) aux prix offerts dans le centre du Québec. 

Souhaitons que l’arrivée de cette nouvelle corde à linge dans le paysage 
abitibien pousse les prix à la baisse.

La belle pancarte montrant le 
futur établissement annonce- 
t-elle le début des travaux pour 
bientôt, ou est-elle électorale?... 

Maison des Aînés à Palmarolle : 
une longue gestation

Actualité

Jean-Pierre Robichaud
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Maintenant que la colonie a son pasteur, elle va se développer régu-
lièrement, mais pas précisément toutefois selon les méthodes en vi-
gueur en d’autres endroits. Le 4 juillet 1926, l’abbé Halde offre pour 
la première fois le Saint-Sacrifice dans la chapelle en voie d’agran-
dissement. Comme on ne dispose pas du nécessaire, on se contente 
d’une messe basse.

Le dimanche 11 juillet suivant, le curé fait appel à la coopération de 
ses paroissiens pour nettoyer l’emplacement de l’église et du presby-
tère futurs. Le pasteur ne perd pas de temps. Généreuses, ses ouailles 
répondent à son appel. Le samedi 16 juillet, l’abbé Halde célèbre 
la messe et, fait nouveau dans le canton, consacre des hosties pour 
le lendemain. Ce geste inaugure la présence permanente de Jésus- 
Eucharistie au milieu de la population de Palmarolle. Et le dimanche 
25, jour de la fête de Sainte Anne, le curé fait sa première publica-
tion de bans; elle est double : Irénée Côté et Germaine Bégin d’une 
part et Armand Petit et Gabrielle Brousseau d’autre part; le second 
couple se marie le lendemain tandis que le mariage du premier sera 
béni le 2 août.

L’allonge de la chapelle est terminée pour la mi-août. Le dimanche 
15, M. Halde y fait la première vente des bancs : elle rapporte $296. 
On décide en même temps que les places de bancs seront vendues 
deux fois l’an. En 1931 toutefois, à cause de la crise économique et 
pour ne pas surcharger les colons, on optera pour la vente annuelle. 
Ce dimanche 15 août est davantage remarquable du fait de la solen-
nité de l’Assomption et de la célébration de la première grand’messe 
dans la paroisse en formation. La première messe chantée sur se-
maine est célébrée le jeudi suivant. Le dimanche 5 septembre les 
fidèles assistent à une autre cérémonie qui les rive davantage à leur 
coin de pays neuf : la bénédiction d’une cloche de marque Pac-
card. C’est déjà bien car, plus tard, des colonies plus avancées en âge 
devront se contenter d’une cloche de locomotive.

Et la vie se poursuit dans le canton, avec son cortège d’événements, 
les uns heureux, les autres moins. L’unique cloche qui, le dimanche 
12 septembre, annonçait l’ouverture de la première retraite parois-
siale avec le Père Dumont, o.p. comme prédicateur, sonne tristement, 
une semaine plus tard, le glas de Théodore Vallières, époux de Marie 
Gagnon, décédé à l’âge de 67 ans. Le pionnier est inhumé dans le 
cimetière dont il a contribué au défrichement quelques semaines au-
paravant. La cloche redeviendra cependant joyeuse le 21 septembre 
pour le mariage à la même messe de Welly Théberge avec Marie 
Fortin et de Rosaire Tremblay avec Germaine Bernier. Elle se fera 
joyeuse encore le 15 octobre, mais avec un petit « air » malin cette 
fois peut-être, quand elle sérénadera Josaphat et Napoléon Richard, 
deux frères avancés en âge du rang I de La Sarre, qui épouseront les

sœurs Béatrice et Thérèse Vaillancourt, âgées de 15 et 17 ans respec-
tivement. 

Elle n’est pas moins joyeuse encore la cloche solitaire quand, le pre-
mier vendredi d’octobre, elle convoque les paroissiens à l’ouverture 
du mois du rosaire où l’institutrice du village et ses élèves font les 
frais du chant. Elle sonne avec d’autant plus d’allégresse, l’heureuse 
cloche, qu’elle sait depuis son arrivée à Palmarolle que le site de 
l’église a été choisi en une fête de la Vierge et elle pressent qu’à l’érec-
tion canonique prochaine, Notre-Dame sera de nouveau à l’honneur. 
Mgr Rhéaume émet de fait le 5 novembre 1926 le décret d’érection 
et place la nouvelle paroisse sous le patronage de Notre-Dame de la 
Merci. Les paroissiens avaient signé le 21 avril la requête à cette fin 
et le curé Lalonde était venu le 27 octobre dresser le procès-verbal 
« de commodo et incommodo ». Le décret est lu officiellement les 
dimanches 7 et 14 novembre dans la chapelle de Palmarolle et l’église 
de la Sarre. Un mois plus tard, le 14 décembre, le curé Lalonde vient 
bénir le premier chemin de croix.

¹ La publication d’un ou des bans, lors de la messe du dimanche, était l ’annonce d’un ou des 
mariages à venir. « Ceux qui voient des empêchements à ces mariages doivent les signaler au 
presbytère », terminait le curé.  Source : Gérard Ouellet, Hier à Palmarolle

1926   
Les premiers 
bans¹ dans la 
colonie

Jean-Pierre Robichaud

Histoire

Irénée Côté et Germain Bégin
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Les demandes d’expertises se multiplient en matière familiale, sur-
tout dans des dossiers impliquant des enfants. Quelle est la perti-
nence d’obtenir une expertise psychosociale ou une expertise privée 
dans un conflit familial? Le juge est-il obligé d’écouter ou de suivre 
les recommandations d’un expert?

Qui peut demander une expertise?
•    un parent;
•    un juge; ou
•    une autre personne impliquée dans la vie d’un enfant.

Quand obtenir une expertise?
Normalement, le témoignage des personnes concernées dans le conflit 
(parents, grands-parents, autre), d’autres témoins et parfois, le témoignage 
de l’enfant, sont suffisants pour guider un juge dans une décision impli-
quant la situation et le bien-être d’un enfant.

Toutefois, dans certains dossiers plus « complexes », il peut être néces-
saire et pertinent d’obtenir une expertise, principalement pour les raisons 
suivantes :
•    aider le juge à déterminer les besoins de l’enfant; ou
•    l’éclairer sur la compétence réelle de chacun des parents.

Plusieurs éléments peuvent rendre un dossier com-
plexe. En voici quelques exemples :
•    un parent accuse l’autre parent d’avoir abusé sexuellement de l’enfant;
•    un parent affirme que l’enfant est victime d’aliénation parentale;
•    un parent soutient que l’autre parent a été violent psychologiquement 
ou physiquement à l’égard de l’enfant;
•    une personne autre que les parents biologiques de l’enfant souhaite 
participer dans la vie de l’enfant et les parents refusent.

L’expertise est généralement appropriée si elle est :
•    pertinente vu la situation de l’enfant;
•    nécessaire pour éclairer le juge sur une question scientifique ou plus 
technique;
•    recherchée dans le meilleur intérêt de l’enfant.

Comment obtenir une expertise? La personne qui 
désire une expertise peut :
•    demander à un juge d’ordonner qu’une expertise psychosociale soit 
faite par le Service d’expertise psychosociale;
•    demander qu’un expert de son choix procède à une expertise; ou
•    demander qu’un expert commun (choisi par les personnes impliquées) 
procède à une expertise.

1.    Demander à un juge d’ordonner qu’une expertise psychosociale soit 
effectuée par le Service d’expertise psychosociale
Quand le conflit concerne un enfant, les personnes impliquées peuvent 
demander à un juge d’ordonner qu’une expertise psychosociale soit faite 
dans l’intérêt de l’enfant.
Une expertise psychosociale, c’est l’évaluation complète par un 
expert de la situation sociale et familiale de l’enfant. L’expert est 
généralement un travailleur social ou un psychologue.

Voici les grandes étapes d’une demande d’ex-
pertise psychosociale :
•    Les personnes impliquées dans le conflit demandent à un juge 
d’ordonner la tenue de l’expertise.
•    Le juge évalue la pertinence de procéder à l’expertise.
•    Si le juge décide que c’est approprié, il rend un jugement qui 
ordonne la tenue de l’expertise.
•    Le juge peut ordonner une expertise même si aucune personne 
n’en fait la demande.
•    Le dossier est alors acheminé vers le Service d’expertise psycho-
sociale d’un Centre jeunesse qui le confie à un de ses experts.
•    L’expert rencontre les personnes pertinentes et rédige un rapport.
•    Le rapport est envoyé directement au juge et les personnes 
impliquées dans le conflit en reçoivent une copie.

Les avantages :
•    Assure que la nécessité d’obtenir l’expertise n’est pas remise en 
question;
•    Les services de l’expert du Service d’expertise psychosociale sont 
gratuits.

Les inconvénients :
•    Les délais pour obtenir l’expertise sont parfois longs;
•    Aucun contrôle sur le choix de l’expert.
 
2.    Demander à l’autre personne impliquée dans le conflit qu’un 
expert procède à une expertise
La personne qui désire engager l’expert de son choix pour qu’il 
évalue la situation a le droit de le faire.

Toutefois, les autres personnes impliquées dans le conflit ont le 
droit de refuser de participer à son expertise si elle n’est pas ordon-
née par un juge.

L’avantage :
•    Permet de retenir l’expert de son choix.

L'expertise en matière familiale
Lise Bouillon



Contactez-nous: journallepont@hotmail.com  7

      Journal Le Pont / Septembre 2022         

Les inconvénients :
•    Les coûts d’une expertise privée sont élevés;
•    Les délais pour obtenir l’expertise peuvent aussi être longs;
•    Il est possible que l’autre personne impliquée dans le conflit :
o    refuse de participer à l’expertise, si elle n’est pas ordonnée par 
un juge;
o    attaque au procès la pertinence d’avoir fait une expertise et 
les qualifications de l’expert;
o    engage son propre expert, ce qui multiplie ainsi les coûts et 
les délais et complique la cause.
 
3.    S’entendre pour qu’un expert commun procède à une expertise
Toutes les personnes impliquées dans le conflit concernant un 
enfant peuvent s’entendre pour choisir un expert.

Les avantages :
•    Permet de choisir l’expert ensemble;
•    Assure la collaboration de tous à l’expertise;
•    Assure que la pertinence d’obtenir l’expertise n’est pas remise 
en question;
•    Peut permettre de partager les coûts élevés de l’expertise.
Les inconvénients :
•    Les coûts d’une expertise privée sont élevés;
•    Les délais pour obtenir l’expertise peuvent aussi être longs.

Le poids de l’expertise dans la décision du 
juge. Au procès, la personne qui veut faire 
rejeter une expertise peut attaquer :

•    la nécessité de l’expertise;
•    la qualification de l’expert comme « expert » ; et
•    les démarches de l’expert, son analyse et ses recommanda-
tions.

Même si la personne qui a fait l’évaluation et le rapport est 
reconnue comme « experte » dans son domaine, le juge peut 
quand même choisir d’écarter ses recommandations. Bref, la 
décision revient au juge. Néanmoins, le rapport de l’expert et son 
témoignage (s’il témoigne en Cour) constituent des éléments 
de preuve importants dont le juge doit tenir compte. Si le juge 
décide de ne pas suivre les recommandations de l’expert, il doit 
motiver sa décision de s’en écarter.

Voici quelques motifs que les juges ont invoqués pour ne pas 
suivre les recommandations d’un expert :
•    L’expert n’a aucune expérience professionnelle dans le 
domaine visé par l’expertise.
•    L’expert manque de neutralité.
•    Le juge doute du sérieux de l’expert dans sa collecte de don-
nées.
•    Les choses ont tellement changé depuis la rédaction de 
l’expertise que celle-ci n’est plus pertinente.

Saviez-vous que…

Comme par hasard, ce dernier est décédé le lendemain, 28 septembre 
1978. Il est retrouvé mort dans son lit, après seulement 33 jours de 
pontificat. Sa mort est toujours restée nébuleuse.

Wikipédia : Le corps du souverain pontife est retrouvé mort dans son 
lit par la sœur Vincenza Taffarel qui comme d'habitude lui apportait 
vers 4 h 45 son café dans le cabinet attenant à sa chambre. La version 
officielle attribue sa mort à un infarctus ou une crise d’urémie. Des 
rumeurs commencèrent à circuler dès l'annonce de sa mort, amplifiées 
par le fait que le corps du défunt pape ne sera pas autopsié et que le 
Vatican peinera à produire un certificat de décès.

Des interrogations répétées évoquent des doutes sur la découverte 
du corps du pape par la sœur Vincenza Taffarel, sur ce qu'il était en 
train de lire avant sa mort, et sur le fait que son corps est rapidement 
embaumé, rendant toute autopsie impossible, alimentant les théo-
ries complotistes, associées avec la banque du Vatican qui possédait 
de nombreuses parts du Banco Ambrosiano. Cette dernière était une 
banque italienne qui a fait l'objet d'une des plus retentissantes faillites 
de l'après-guerre en 1982, suscitant ainsi l'un des plus gros scandales 
impliquant la mafia et la banque du Vatican, son premier actionnaire. 

Quel hasard que Pierre Aubin, ex-maire de Palmarolle, ait 
pu s’entretenir avec le pape la veille de sa mystérieuse mort.  

Aurait-il été le dernier à lui avoir adressé la parole?

Le Journal Le Pont de novembre 1978 relate qu’à la 
f in de l’été, l’ex-maire Pierre Aubin et son épouse ont 
effectué un voyage en Europe. En passant au Vatican 
f in septembre, ils ont obtenu une audience avec le pape 
récemment élu, Jean-Paul 1er (Albino Luciani). 

communautaire

Jean-Pierre Robichaud

Pierre Aubin
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Le 18 avril 1965 est une date qui restera 
toujours gravée dans ma mémoire. C’était le 
jour de Pâques. Quelques jours auparavant, 
mon père était arrivé chez nous avec une 
grosse boite de carton remplie de chocolats 
de Pâques pour ses six enfants. 

D’habitude c’est maman qui achetait nos 
chocolats mais pour quelque raison que ce 
soit, mon père avait décidé de les acheter lui-
même. Il avait choisi les plus gros chocolats 
qu’on avait jamais eus. Wow! Quel plaisir! 
J’avais tellement hâte à Pâques pour pouvoir 
les déguster.

Pour faire changement, le curé de la paroisse 
avait décidé de célébrer une messe de minuit 
la veille de Pâques, mais aussi une messe le 
lendemain matin pour ceux qui le préfé-
raient. Mes parents avaient choisi d’aller à 
cette messe de minuit. Après la messe, ils re-
cevaient leurs amis pour un party. Mon père 
décida que ce serait lui qui irait reconduire le 
vieux M. Caron chez lui au rang 9 de Palma-
rolle, avant que la veillée commence.

En revenant au village, il a eu un accident de 
voiture qui a été provoqué par un ACV. Mon 
père n’avait que 37 ans. Il a perdu connais-
sance avec son pied sur l’accélérateur. Son 
auto a frappé le trottoir en avant de la mai-
son de Pierre Lebel et, en même temps, les 
deux roues gauches du véhicule sont passées 
sur le dessus du coffre arrière de l’auto de  

M. Lebel et l’ont renfoncé. Il a manqué le 
poteau d’électricité de quelques pieds. À la 
vitesse qu’il allait, quand son auto a frappé le 
fond du gros trou qui séparait les deux mai-
sons, elle a été propulsée dans les airs pour al-
ler frapper le toit de la maison de M. Bernier, 
pour ensuite retomber dans le trou. Dans ce 
temps-là mon père, électricien, n’avait pas de 
van pour son travail. Il conduisait un Station 
Wagon qui était plein de matériel électrique 
en arrière. D’habitude, il vidait l’auto pour la 
fin de semaine au cas où on irait faire une 
randonnée en famille, mais cette fois-là, il ne 
l’avait pas fait. Il a été frappé à la tête par son 
gros coffre d’outils en métal.  

L’ambulance a été appelée et il a été trans-
porté à l’Hôpital Youville de Rouyn- 
Noranda. À cause des multiples fractures 
du crâne et aux mâchoires, sa tête était très 
enflée. Maman nous a dit que le sang sortait 
de sa bouche, son nez et ses oreilles (symp-
tômes de lésion céréable). Ils ont mis une 
tente à oxygène autour de son lit pour l’aider 
à respirer, mais aussitôt que l’infirmière ou 
le docteur soulevait la tente pour lui donner 
des soins, mon père manquait d’air et deve-
nait bleu. Il était également dans le coma. Le 
médecin ne voulait pas l’envoyer à Montréal 
parce qu’il disait que mon père n’en avait seu-
lement que pour deux heures à vivre. Mon 
oncle a insisté pour que le docteur décide 
finalement de l’envoyer à Montréal par avion.  
Après un examen à son arrivé à l’hôpital, les 

médecins ont dit que papa avait deux frac-
tures du crâne et des fractures aux mâchoires. 
Son côté droit était paralysé. Ils lui ont donné 
de l’oxygène directement dans ses poumons. 
Une nuit, alors que papa était encore dans 
le coma, il devait avoir tellement mal aux 
mâchoires qu’il a arraché tout le brochage 
qui les retenait en place. Ils ont dû l’opérer à 
nouveau pour rattacher ses mâchoires. Papa 
est resté 30 jours dans le coma. À son réveil, 
il avait perdu la mémoire. 

À la fin du mois de juin, deux mois après son 
accident, maman m’a amenée visiter papa. 
Je n’avais pas le droit d’aller dans la salle où 
tous les blessés graves reposaient parce que 
ça aurait été trop dur pour moi qui venait 
d’avoir 11 ans. Alors ils ont amené papa dans 
le petit salon où j’attendais. Il avait telle-
ment changé. Il paraissait pas mal plus vieux 
que ses 37 ans. Il se déplaçait à l’aide d’une 
marchette parce qu’il était encore semi- 
paralysé. Il portait de grosses lunettes avec 
du ruban noir dans les verres proche du nez 
pour forcer ses yeux à ne pas loucher, consé-
quence des lésions qu’il avait eues au cerveau.  
Quand il m’a vue il a dit : « C’est qui elle? »  
Maman a répondu : « Cré farceur va! Tu sais 
bien que c’est Jocelyne. » Moi, je savais que 
papa ne m’avait pas reconnue. Pour qu’il ne 
me voit pas, je me suis retournée de bord 
pour pleurer.

Une nouvelle collaboratrice se joint de façon ponctuelle à l ’équipe du Journal Le Pont. Jocelyne Lapointe-Bourgeois, f ille de Jos, raconte ce mois-ci, 
dans un premier de trois textes, le tragique accident de son père, survenu le 18 avril 1965. Très belle plume, Jocelyne relate, avec moult détails et 
beaucoup d’émotions, comment elle a traversé, à l ’âge de dix ans, cette terrible épreuve.

Souvenirs personnels 
de l’accident de mon 
père 

Jos Lapointe
par Jocelyne Lapointe-Bourgeois

À suivre au prochain numéro
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Les floraisons arbustives se succèdent, suivies 
naturellement par leurs fruits, les baies sauvages... 
D'abord les petites fraises des champs puis, avant 
qu'elles ne disparaissent, les amélanches sont déjà 
là que suivent de près les framboises, les bleuets, 
les gadelles, le cassis, les groseilles, les pommettes 
et les prunes. Tous des incontournables pour les-
quels on abandonne les jardins au profit du palais 
des délices... ou ne serait-ce pas plutôt les délices 
du palais? Rien ne surpasse en qualité ce divin prêt 
à manger et c'est pourquoi on balaie tout le reste 
du revers de la main pour faire de la cueillette en 
nature notre priorité. Ce trésor vivant et coloré aux 
mille vertus vaut bien la peine de se pencher hum-
blement. En un mot, la nature ne réussit-t-elle pas 
toujours à nous captiver, à nous apprivoiser? Que 
si! On est souvent dans le silence alors, mais dans 
un silence habité... par tout le vivant multiple. Une 
forme de méditation, de retrait du monde. Respect.

Au soir de ce jour mémorable où vous vous serez 
surpassé dans la cueillette de bleuets, pas une feuille 
ne bouge, pas un nuage, tout est immobile, 24 degrés 
C. Ce moment est unique et sans défaut. Une paix 
intérieure s'associe naturellement à l'exceptionnelle 
tranquillité du lieu de verdure où vous avez trouvé 
refuge dans un hamac confortable. Vous respirez 
l'air parfumé des alentours grâce à l'élégante pré-
sence d'arbres matures. Feuillus et conifères s'y 
côtoient depuis bientôt quarante ans. L'oxygène 
abonde au même rythme que votre gratitude.

Depuis des millénaires, le règne végétal s'est adapté 
à tous les climats, dans les montagnes comme dans 
les vallées, présentant d'innombrables variétés de 
fleurs, de plantes couvre-sol, d'arbustes fruitiers, 

d'essences d'arbres qui sont éventuellement adap-
tables d'ouest en est et/ou vice versa, mais jamais du 
nord au sud et/ou vice versa. À moins que toutes les 
conditions idéales ne soient réunies pour favoriser 
la pérennité d'une essence provenant d'un climat 
contraire, elle ne survivra pas. Un conifère grandi 
dans les embruns du Pacifique se verra contraint 
de ralentir sa croissance dans un climat continen-
tal sec. Avec de la chance et un souci constant de 
votre part, peut-être parviendra-t-il quand même 
à survivre.

L'été tient ses promesses et nous le constatons 
dans la majestueuse croissance des arbres et dans 
leur vivacité. Ils ont accès à l'éternité. En référence 
au livre de Francis Hallé, La vie des arbres, Mon-
trouge, Bayard Éditions, 2011, l'auteure Anaïs 
Barbeau Lavallette relève, dans son roman Femme 
forêt, Éditions Marchand de feuilles, 2021, le fait 
que si l'homme est un individu, donc indivisible, 
l'arbre reste au contraire possiblement divisible et 
c'est sa vie propre qui continue dans ses rejetons 
par marcottage. Ses graines quant à elles donne-
ront d'autres arbres. Les arbres ne sont donc pas des 
individus comme les hommes. Les forêts voyagent 
dans le temps et les territoires sur des centaines et 
des milliers d'années, certains arbres ne meurent 
jamais...

La lecture du roman Femme forêt d'Anaïs Barbeau 
Lavalette nous ramène en forêt pour le temps d'un 
été. Elle nous offre une immersion riche en poé-
sie en une saison qui voit grandir à vue d'oeil les 
enfants avides de découvertes, de défis téméraires et 
de simplicité volontaire. Ainsi, la vie prend tout son 
sens parce que présente sous toutes les formes qui 

 Cent mille manières d'être vivant...
L'été, ce feu de paille...

chronique  littéraire

exultent dans les trois règnes 
animal, végétal et minéral. On 
reste un moment silencieux de-
vant l'immensité des possibles. 
L'enfant traite le merveilleux 
avec la délicatesse des sages. 
Intéressé par ce qui émerge 
de la terre, du ciel ou de l'eau, 
il se penche entre deux vents, 
esquissant une révérence au 
vivant.(1)Le rythme redevient 
biologique, la paix demeure.

(1) Femme forêt, Anaïs Bar-
beau-Lavalette, Éditions Mar-
chand de feuilles, 292p., p.51.

Francine Gauthier
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Prochaine séance du conseil   
6 septembre 2022 

La séance a lieu à 19 h, au 124 rue principale, Palmarolle
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Les séances ont lieu le premier lundi du mois (sauf exception) à 19 h à la grande 
salle du Centre municipal, située au 124 rue Principale, à Palmarolle.

Les citoyens sont les bienvenus aux séances dès 18 h 55.

FERMETURE DU BUREAU MUNICIPAL

Le bureau municipal sera FERMÉ le lundi 5 septembre en raison du congé de la fête du 
Travail.

Notez que le bureau municipal reprend ses heures d’ouverture normales à compter du 
vendredi 9 septembre, soit de 9 h à 12 h et de 12 h 30 à 16 h, du lundi au vendredi.

CAMP DE JOUR 2022

La Municipalité de Palmarolle aimerait remercier la MRC 
d'Abitibi-Ouest qui, dans le cadre de son Fonds Région et 
Ruralité et de sa politique de soutien aux projets struc-
turants pour améliorer les milieux de vie, nous a permis 
de monter un camp de jour digne de ce nom à l’aréna 
Rogatien Vachon et d’en faire profiter près de 30 jeunes de 
Palmarolle et des environs! 

MARCHÉ PUBLIC

C’est le 16 septembre 2022 que se clôturera la saison 2022 
du Marché public de Palmarolle. La Municipalité tient à 
remercier le Comité de développement de Palmarolle d’ainsi 
promouvoir les producteurs locaux et de permettre aux gens 
de la région de favoriser l’économie locale. 
À l’année prochaine!

RÉFECTION DES RANGS 8-ET-9 EST ET OUEST

Nous tenons à remercier les résidents du secteur qui ont su 
faire preuve de patiente et de vigilance lors de la réfection des 
rangs 8 et 9 Est et Ouest. Votre collaboration fut appréciée 
par les travailleurs ayant œuvré sur le chantier.

LIMITE DE VITESSE

Nous aimerions sensibiliser les citoyens à l’importance de 
respecter les limites de vitesse aux abords de la zone scolaire, 
des plages (Rotary et Montagnards), des parcs ainsi que dans 
les secteurs résidentiels.

Nous vous invitons à communiquer avec la Sûreté du Québec 
au 819 333-2377 si vous êtes témoin de tout manquement au 
code de la sécurité routière.
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 Municipalité de Palmarolle 
499, route 393, C.P. 309 
Palmarolle (Québec) J0Z 3C0 
Tél. : 819-787-2303 – Télécopie : 819-787-2412 
Courriel : palmarolle@mrcao.qc.ca  
Site internet : www.palmarolle.ao.ca  

       C o m m u n i q u é  
           d e  p r e s s e  

 
 

POUR DIFFUSION IMMÉDIATE 
 
 
 

AVIS DE NOMINATION 
 

 
Palmarolle, le 3 août 2022 – Le conseil municipal de Palmarolle est fier de vous annoncer 

la nomination de madame Isabelle Moisan au poste de directrice générale, greffière-

trésorière. Elle occupe officiellement cette fonction depuis le 2 août 2022 à minuit. 

Madame Moisan détient une formation technique en inventaire et recherche en biologie ainsi 

qu’un certificat universitaire en relations de travail. Elle saura faire bénéficier à notre 

collectivité ses expériences professionnelles diversifiées dans les domaines scientifiques, 

sportifs et financiers.  

Ses compétences ainsi que ses qualités humaines en feront une directrice générale, 

greffière-trésorière de qualité qui veillera au développement et au rayonnement de notre 

belle municipalité.  

Les membres du conseil et l’ensemble du personnel de la Municipalité souhaitent la 

bienvenue et le meilleur des succès à sa nouvelle directrice générale, greffière-trésorière.  

 

– 30 – 
 
 
 
 
 
 
Source : Municipalité de Palmarolle      
           

AVIS DE NOMINATION

Bonne
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La lecture vise à donner un sens à des signes graphiques perçus par la vision. 
L'histoire de la lecture remonte à l'invention de l'écriture au cours du lV mil-
lénaire  avant notre ère. Bien que la lecture de textes imprimés soit aujourd'hui 
un moyen important d'accès à l'information pour la population en général, cela 
n'a pas toujours été le cas. À quelques exceptions près, seul un faible pour-
centage de la population de nombreux pays était considéré comme alphabétisé 
avant la révolution industrielle. On suppose  que la lecture à haute voix était la 
pratique courante dans l'antiquité et que la lecture en silence était inhabituelle. 
Savez-vous quel était le premier livre publié? Il s'agit de la bible de Gutemberg  
imprimée par lui-même en 1455, à 180 exemplaires. (Il en reste aujourd'hui une 
vingtaine.)

ORIGINE ET BIENFAITS 
DE LA LECTURE

LES BIENFAITS DE LA LECTURE

La lecture joue un rôle très important dans le développement de l'enfant car 
elle permet d'éveiller ses sens, de développer son imagination et stimuler son 
cerveau.
- La lecture éclaircit et stimule notre esprit, nous permet de donner libre cours 
à nos émotions.
- Avec la lecture nos sentiments se réveillent.
- La lecture permet aux lecteurs de s'évader pour créer leurs propres produits de  
manière introspective en favorisant une exploration  individuelle profonde des 
textes pendant l'interprétation; c'est une façon rapide de mieux comprendre par 
l'écriture des moyens d'assembler, de fabriquer.
- La lecture nous renseigne et occupe notre esprit, adoucit la tristesse

Avec la lecture, on ne s'ennuie pas.
- La lecture nous permet d'apprendre et en plus de s'exprimer.
- La lecture stimule le cerveau, elle nous détend et diminue le stress de 68 % six 
minutes après avoir ouvert un livre (université du Sussex).
- La lecture fait oublier les douleurs chroniques et améliore l'humeur. 
- La lecture améliore le vocabulaire, la concentration et la pensée critique elle 
protège la mémoire et la capacité de raisonnement.
- Les aînés qui s'adonnent régulièrement à la lecture de livres pour le plaisir 
vivent en moyenne 2 ans de plus que ceux qui ne lisent aucun livre sur une 
période de 12 ans.

 
Une étude menée en 2016 par l'université de Liverpool 
indique que les gens qui lisent beaucoup se disent gé-
néralement plus satisfaits de leur vie. Ils entretiennent 
un plus grand nombre de relations sociales, un facteur 
directement lié au bonheur.

Savez-vous ce qu'est un bibliophile? C'est une personne 
qui aime les livres rares, les belles éditions; avec les lec-
tures le bibliophile s'en donne à cœur joie...

La lecture, c'est tellement précieux; c'est une richesse 
de la vie...

Pour toutes ces raisons, durant la pandémie, si je n'avais 
pas eu la lecture à ma disposition, le temps me serait 
paru un grand fardeau; ma fille s'occupait de me pro-
curer ce qu'elle avait aimé lire et j'en manquais jamais... 
Ça m'a permis de garder mes idées claires. 

Vaut mieux tard que jamais pour prof iter de 
cette richesse!
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Décidément, la « Grande faucheuse » s’acharne sur les membres du Cercle. En effet, rappelons-
nous le décès de mesdames Françoise Mongrain Boulet le 31 mars 2022 et Imelda Robitaille 
Pomerleau le 30 avril dernier. 
 
Et voilà qu’une autre grande dame a terminé son périple sur la Terre. Notre vaillante Angéle 
Bédard Beaudoin est décédée le 25 juin 2022. Il nous semble voir ce petit bout de femme s’affairer 
dans moult domaines. Cette maraîchère passionnée aimait également l’horticulture; elle a bien su 
transmettre son savoir. 
 
Angèle adhérait au Cercle de Fermières en 1956 : le tissage, la couture et bien d’autres formes 
d’arts textiles n’avaient plus de secrets pour elle. Parmi ses nombreuses implications, pendant 
plusieurs années, Angèle, entourée de consoeurs dévouées, a eu la responsabilité des repas après 
les funérailles. Cette initiative des plus appréciées est encore maintenue grâce au dévouement 
d’un petit groupe de précieuses bénévoles.  
 
Angèle était une femme ricaneuse, infatigable, fière et engagée. Merci pour tout, chère Angèle! 

Comité Communications 

Jean-François Rondeau, Bruno Sévigny et 
Stéphanie Galarneau
PHARMACIENS - PROPRIÉTAIRES

84, 5e Avenue Est 
La Sarre (Québec) J9Z 1K9

Tél.: (819) 333-1160 
Fax.: (819) 333-3534

Pharmacie Jean-François Rondeau, Bruno Sévigny et Stéphanie Galarneau Inc.

Affiliée à

Au Ptit BonheurRestaurant

Angèle Bédard Beaudoin

Imelda Robitaille Pomerleau Françoise Mongrain Boulet
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À toute vitesse, à peine réveillée, je 
filais à l’école avec mon sac plein de 
livres, mon manteau imperméable et 
à la main une tranche de pain grillé 
pour déjeuner. 

Comme d’habitude, ma mère avait fait 
tinter la cloche près du poêle à trois 
reprises pour me sortir enfin du lit. 

Mes frères et sœurs étaient déjà en 
route sous un crachin automnal. 

souvenirs d‘enfance

Ma rentrée 
à l’école

Parvenue sur la rue Principale, j’énumérais les façades des magasins :  
le magasin de meubles de tante Flora, le bureau d’assurance de son 
frère, Émilien Bégin, la maison de tante Marie et l’oncle Joseph 
Nicol qui creusait des puits et fabriquait à cet effet des blocs ronds 
en ciment. 

Un peu plus loin, Charlemagne Gobeil, ingénieux, avait équipé un 
camion de leviers hydrauliques munis d’un niveau pour transporter 
des maisons. 

En face, de l’autre côté, vivaient M. et Mme Alfred Breton, voisins de 
la forge de M. Fortunat Dion. 

Chemin faisant, je continuais ma liste; au coin, il y avait un café 
tenu par les deux sœurs Caron dans le même édifice que le garage 
Therrien, suivait la menuiserie de portes et fenêtres de M. Bisier. 

J’étais toute fière de passer devant le garage de mon oncle Adrien, 
Nicol Auto, vendeur de voitures où, dans le bureau, j’avais regardé 
la télévision pour la première fois. Il y avait beaucoup de neige à 
l’écran. 

Du côté est, on trouvait la boulangerie Vallières, la cordonnerie 

de Lucien Asselin et de son épouse, Gastelle, la meunerie de M. 
Eugène Labonté, la beurrerie Palmarolle, la forge de M. Marcoux, 
la Coop : épicerie et quincaillerie ainsi que la première Caisse 
populaire au 2e étage, enfin le bureau de poste et la mercerie de Mme 
Fortin. 

Je passais devant toutes ces portes avant de traverser le pont pour 
me rendre l’école. 

Spontanément, en passant devant le presbytère et l’église, je 
déployais mes bras comme un oiseau ses ailes, j’avais l’impression de 
me soulever de terre et de voler. 

De ce pas, je rattrapais Yolande Côté, la plus brillante des élèves et 
j’entrai avec elle dans l’école et dans la classe. 
En ouvrant mon imperméable… 

Oh! horreur!!! 
J’avais, dans ma hâte, oublié de m'habiller… 
J’étais toute nue… 
Je me dressais dans mon lit, 
Ouf ! quel cauchemar ! 

Palmarolle

Louisa Nicol
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En saison avancée, dans nos plans 
d’eau peu profond comme le lac Hébé-
court, le lac Bayard et le lac Turgeon 
pour ne nommer que ceux-là, les dorés 
peuvent devenir un bon défi à localiser. 
On entend souvent dire, la pêche est 
bonne jusqu’à la Saint-Jean! Pourtant 
les dorés ne disparaissent pas du plan 
d’eau, ils se cachent à quelque part. 

Dans un plan d’eau où l’on retrouve un 
peu plus creux d’eau, les structures aux 
alentours de 18-20 pieds deviennent 
des endroits par excellence. Le pro-
blème c’est que dans les lacs ci-haut 
mentionnés, on ne retrouve pas ces 
profondeurs. Alors, où le pêcheur 
devra-t-il pêcher? Là est la question! 
Lors d’une de mes dernières sorties de 
pêche sur un tel plan d’eau, j’ai réussi à 
prendre plusieurs dorés.

En fait, la journée était dédiée à la 
pêche au brochet. Une fois les pois-
sons ciblés capturés, mes clients me 
demandèrent de faire un peu de pêche 
au doré. Ma réponse fut positive, mais 
mon interrogation elle demeurait, 
mais où vais-je pêcher? Après avoir 
installé des marcheurs de fond et des 
harnais Félix Goulet, je commençai à 
traîner exactement où on avait termi-
né la pêche au brochet. Vous me voyez 
venir, la session de pêche au brochet 
se tenait dans des grands flats de 6-7 

pieds d’eau avec de la végétation aqua-
tique.

La nuance ici que je me dois de préciser 
est que le type de végétation recherché 
se nommait le potamot. Cette plante 
aquatique pousse en petits regroupe-
ments. Le pêcheur sera donc capable 
de pêcher en se faufilant autour des 
ces plantes. Mais pourquoi le doré irait 
trouver refuge dans un tel endroit? 

Premièrement, la nourriture y est 
abondante, les petites perchaudes sont 
très nombreuses dans cet environne-
ment. Deuxièmement, les alentours de 
ces plantes garderont l’eau plus fraiche 
en la protégeant des rayons du soleil 
chaud de l’été.

Après 10 minutes de pêche, un beau 
doré de 26 pouces est venu agrémen-
ter cette journée déjà bien remplie. Le 
défi du pêcheur dans une situation de 
pêche comme celle-là sera de circuler 
dans un environnement rempli d’herbe 
où notre présentation peut s’accro-
cher. Vous devrez être patient afin de 
ramasser une fois de temps en temps 
des potamots accrochés sur votre mar-
cheur de fond. De plus, à ce temps-là 
de la saison, les poissons sont moins 
concentrés, vous aurez donc à couvrir 
beaucoup de terrain et prendre un doré 
ici et là. 

Ils ne disparaissent pas  
ils changent seulement leurs habitudes

Avec toute la pluie que l’on a reçue cet été, un 
souvenir me revient en mémoire : les machines à 
pluie. Sur la photo, voici une feuille très rare que 
la plupart d’entre vous n’ont jamais vue. Mais les 
effets sont connus de toute une génération en 
Abitibi.

Au tout début des années ’60, des expériences sur 
l’ensemencement des nuages font leur apparition 
mais tout ça était secret. Mon beau-frère qui 
était pêcheur commercial sur le lac Abitibi, à l’Ile 
Népawa, connaissait tous les recoins du secteur. 

Un jour, il s’est aperçu qu’un petit camp aban-
donné depuis longtemps possédait une nouvelle 
et longue cheminée. Par curiosité il alla voir. Le 
camp qui n’était pas en grande forme abritait 
aussi un nouveau poêle. Sur une tablette, il y 
avait des feuilles comme celle sur la photo et 
beaucoup de copeaux de bois.       
                                                   
Si vous regardez bien le coin déchiré, on peut 
voir une couleur argent. C’est de l’iodure 
d’argent, un composé d’iode et d’argent qui, une 
fois mélangé à l’eau, devient jaunâtre. 

Donc quand les nuages passaient, une personne 
était payée pour aller au petit camp, attiser le 
poêle et brûler ces feuilles. Par l’effet cheminée, 
la fumée montait vers les nuages et était suppo-
sée provoquer une averse. 

Après plusieurs années, le gouvernement fédéral 
finit par admettre les faits. En 2021, un petit 
article dans l’Écho soulignait les 60 ans de cette 
évènement. 

grenier aux souvenirs

Les machines à pluie
Gilles Fortier

Félix Goulet
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La vie est pleine de surprises 

Lorsque des changements importants surviennent, pensez à adapter vos protections 
d’assurance vie. 
Desjardins et ses conseillers en sécurité financière sont là pour vous accompagner dans les 
moments qui comptent!  

Visitez desjardins.com/votreviechange 
 
 
 
Avantages membre Desjardins -Être membre a ses avantages ! 

Profitez des avantages d'être membre d'une coopérative de services financiers c'est avoir 
accès à des rabais, remises en argent, bonifications de taux et exclusivités liés aux produits et 
services financiers Desjardins.   
 

Alors, à la Caisse Desjardins de l'Abitibi-Ouest, être membre sera toujours ... un avantage ! 
https://www.desjardins.com/particuliers/avantages-membre/  

 
 

finances


